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" phil. Peut eftre y a-il des Princes. |
‘qui n’y peuuent pas moins que quels

que Electeur, Jene veux pas vous
en alleguer des exemples.
Eag. |e ne parle pas de ce poul-

‘voir de fait,que la puiflance donne,

mais de la faculté de droit ¢tablie

par les loix & couftumes: Or vous.
fcavez que ceft par la quele Colle-

ge des Ele&CUl‘fSﬂ 6& égal pour lc

‘moins a celuy des Princes, que les

fuffrages des (ept Electeurs valent

autant que ceux de tous les Princes

en general, & que par confequent
un Ele&teur vaut bien dix Princes.

Phil, Cela pourroit eftre vray-
femblable en theorie; mais en pra-
&ique il elt afleuré qu’un Prince
puiffant en entraine biendixautres;
ainfiil ne vaut pasmoins qu'un E-
lecteur.

‘e

fideration dela puiffance, & jene

parle que du droit, qui €gale tous.

les Princes, mais qui les diltingue
des Electeurs, - hil.

Signatur: ZEN Leibn. Marg. 11;Leibn. Marg. 11, [14] - 8

Eag. Jay déja retranché la con-
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